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Bienvenue en Charente-Maritime

Edito
La Charente-Maritime est inséparable de cet océan qui, au fil des marées, offre des tableaux éphémères. Le bleu des flots se marie avec le ciel, le sable doré avec des forêts de pins maritimes traversées de sentiers. Le département a appris à vivre en harmonie avec la nature, invitant le voyageur à la découvrir en franchissant les viaducs, comme une invitation au plaisir. Les îles se dévoilent : Oléron la lumineuse, territoire fascinant aux paysages contrastés, Ré charme le promeneur avec ses ruelles pavées, et invite à profiter de la quiétude de ses ports et de sa nature précieuse. L'archipel charentais possède aussi des paradis terrestres posés délicatement sur l'océan : l'île Madame, la minuscule, détient bien des mystères ; Aix, l'île des ailleurs sait se faire désirer, au large, avec son grand jardin fragile. Ces escapades insulaires se déroulent sous le regard bienveillant des forteresses du littoral, ces étoiles de pierres qui protègent les ports, comme la Citadelle d'Oléron. La Charente-Maritime, ce sont aussi des villes marquées par l'histoire. La Rochelle l'océanique séduit par son Vieux Port et de ses tours, unique vestige d'une époque où la belle se voulait insoumise au pouvoir en place ; Royan, capitale de la Côte de Beauté et de l'architecture des années 1950, station balnéaire à la renommée mondiale ; Rochefort, ville qui joua un rôle important de l'histoire de France en étant choisie comme base de la flotte militaire de Louis XIV, avec la citadelle de Brouage, enlisée aujourd'hui au cœur des marais. Un patrimoine important, médiéval et même gallo-romain, marque également l'intérieur des terres, de Talmont à Saintes, et de Pons à Jonzac, cité historique et thermale... Autant de vestiges du passé prestigieux à découvrir, sur ce territoire qui fit autrefois partie d'Aquitania. En ce sens, il n'est pas anodin que le département ait rejoint la Nouvelle-Aquitaine lors de la dernière réforme territoriale. La Charente-Maritime est également réputée pour ses nombreux sentiers de promenade, à pied ou à vélo : la VéloFrancette et la Vélodyssée traversent d'ailleurs le département, par l’intérieur des terres ou par son littoral. La Charente-Maritime séduit aussi par ses produits de terroir : moules de Charron, huîtres de Marennes-Oléron, salicorne des marais, pommes de terre de Ré, mojettes, galette charentaise à l'angélique, bois cassé, mais aussi les célèbres pineau et cognac, dont la Saintonge partage le terroir avec la Charente. Bref, un territoire avec plus d'un atout, qui se partage depuis plusieurs années la première place de destination touristique préférée des Français, avec le Var.

Découverte
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Découverte - Port des Salines sur l'Île d'Oléron.
© PHB.cz – Fotolia
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Carte d’identité
[image: ] Numéro (guide département) : 17
[image: ] Population : 652 610 habitants
[image: ] Démographie : ce département présente une démographie dynamique. Cependant la population est vieillissante, les décès sont plus nombreux que les naissances mais le solde migratoire indique que ce département est attractif.
[image: ] Densité : la densité moyenne de population par commune est de 91 habitants au km², soit inférieur à la moyenne nationale qui est de 114 habitants au km². Les fortes densités de population se situent sur la bande côtière du département ce qui montre l'influence positive du domaine maritime dans le choix d'installation de la population de Charente-Maritime. L'île d'Oléron apparaît également comme un pôle attractif.
[image: ] Superficie : 6 864 km²
[image: ] Préfecture & sous-préfecture : la préfecture est La Rochelle. Les sous-préfectures sont Saintes, Rochefort, Jonzac et Saint-Jean-d'Angély.
[image: ] Nombre de communes : 472 communes
[image: ] Région d’appartenance – départements la composant : le département fait partie de l'ex-Poitou-Charentes (la Charente-Maritime, la Charente, la Vienne et les Deux-Sèvres) et depuis 2016 de la Nouvelle-Aquitaine, regroupant les ex-régions Aquitaine, Limousin et Poitou-Charentes.
[image: ] Cours d’eau principal : 4 fleuves ou rivières tournés vers l'océan Atlantique arrosent le département : la Sèvre Niortaise, au nord de la Charente-Maritime ; la Charente coule au centre du département, c'est l'artère fluvial maîtresse de la Charente-Maritime ; la Seudre, qui est l'un des plus petits fleuves côtiers de France, se jette dans l'Océan par un véritable bras de mer ; la Gironde, qui correspond à l'estuaire de la Garonne, marque la limite méridionale avec le département éponyme. Il correspond au plus grand estuaire d'Europe. Le département de Charente-Maritime borde sa rive droite jusqu'à son embouchure.

Les immanquables
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La Rochelle - Carrelet à La Rochelle.
© Typhoonski – iStockphoto
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La Côte de beauté
[image: ]
Saint-Georges-de-Didonne - Vue aérienne de Saint-Georges-de-Didonne
© PHOVOIR
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Cette côte mérite bien des superlatifs tant elle attire le regard. Le mot « beauté » s'y applique à merveille car elle ne manque assurément pas de charme. Les touristes s'y pressent durant les chauds mois d'été, les locaux en profitent davantage lors des douces journées printanières ou durant l'arrière-saison. Le regard se perd dans l'immensité océanique et se pose sur des paysages qui évoluent sans cesse au gré du vent et au gré des saisons comme dans ce pays royannais qui s'étale de La Tremblade à Mortagne-sur-Gironde. Sur la presqu'île d'Arvert jusqu'à la Gironde, des kilomètres de plages, de dunes blondes et de sentiers forestiers font la joie des promeneurs. Chacun en profite à sa manière : farniente bien sûr, mais aussi bain de mer, surf, voile et des balades à pied, en vélo ou à cheval. Les autochtones ne s'en lassent pas, arborant dès le printemps un teint hâlé. Si les sportifs sont ravis de s'exercer dans un tel cadre, le territoire séduit aussi les rêveurs admiratifs de l'océan, rythmé par le murmure des vagues et par la douce brise marine. Entre Saint-Palais et Ronce-les-Bains, la Côte Sauvage l'est encore, mais la horde de touristes nécessite un aménagement pour ne pas mettre à mal une zone fragile. Des parkings ont été aménagés et des messages de prévention sont diffusés pour concilier sauvegarde du patrimoine et fréquentation touristique. Avec ses 70 000 hectares de pins maritimes et de chênes verts, la forêt de la Coubre est tout à la fois une richesse et le poumon vert du pays royannais et de la Charente-Maritime. Si son rôle est avant tout de contenir l'invasion des sables dans la presqu'île d'Arvert et de fixer les dunes, elle constitue un lieu de balade par excellence. Facile d'accès, lumineuse, elle laisse le marcheur s'imprégner de son âme au fil des sentiers pédestres. Au cours de votre promenade vous découvrirez sans doute des empreintes d'animaux menant jusqu'à la plage. Pour en mesurer toute l'immensité, direction le phare du même nom et ses 300 marches. Situé à l'extrémité nord de l'estuaire de la Gironde et à quelques centaines de mètres de la plage, il dispose d'une portée lumineuse de plus de 50 km ! L'escalier en colimaçon mène à un panorama d'exception sur la Côte Sauvage, la Tremblade, la presqu'île d'Arvert et l'île d'Oléron. Ces vastes espaces de sable et de pin offrent parfois une idée d'isolement telle que l'on se croirait seul au monde. Une grande partie de ce territoire est classé zone protégée par le réseau Natura 2000. Il convient donc de le respecter en ramassant ses détritus et ne surtout pas enjamber les clôtures ! Les dunes sont fragiles et ne supportent ni le vent, ni la pression humaine. Plus au sud, de Saint-Palais à Meschers, les plages se font plus étroites, de taille urbaine. Des sentiers de douaniers permettent de longer l'océan et de les rejoindre. Les plages, délimitées par des rochers, deviennent des conches. L'atmosphère y est délicieuse, presque intimiste à l'image de la conche cachée de Cadet. Chacune offre une véritable échappée belle au cœur de la ville, l'occasion de fouler le sable protégé du vent par les falaises. En empruntant la route de la corniche, les communes s'enchaînent et dévoilent des villas Belle Époque. Les admirer, c'est s'offrir un retour au XIXe siècle, période de folie balnéaire où les bains de mer deviennent à la mode. Plus loin, Meschers et ses falaises calcaires cachent la jolie plage des Nonnes, la dernière crique avant les rives de la Gironde. Après Talmont, presqu'île authentique, campagne, villages et collines apportent un calme salvateur. Pas de baignade mais une flânerie de chaque instant.

L'archipel charentais
[image: ]
L'archipel charentais - Vue aérienne de l'île de Ré
© PHOVOIR

[image: ] Les îles de Ré, d'Oléron, d'Aix, Madame. Si le terme « île » renvoie au rêve et au farniente, chacun de ces croissants de terre possède un intérêt historique et appartenait jadis au système de défense du continent. Eglise, fort, monastère, blockhaus ou pénitencier..., ces édifices, témoins du passé, racontent à eux seuls de quelle façon les îles ont vécu l'Histoire. Impossible de classer les îles tant chacune a ses spécificités mais il est vrai que Ré, la séduisante, attire souvent de nombreux regards. La littérature, la chanson, le cinéma et même la politique ont cherché à laisser leurs empreintes sur ses terres blondes et s'emparer de cette lumière si douce. C'est vrai, Ré possède bien des atouts pour séduire : ces roses trémières qui colorent d'étroites venelles, des maisons basses aux volets bleus ou verts, de jolis ports pittoresques et cet océan partout présent. La belle de l'Atlantique n'en finit plus de charmer, enveloppant l'insulaire d'un jour dans une atmosphère divine avec ses kilomètres de sable doré, ses forêts de pins, ses vignes, son petit air bohème. Difficile de s'arracher à la rêverie et de quitter ce petit paradis pour franchir à nouveau le long serpent de bitume qui la relie au continent. Si Ré a perdu son bac, elle est toujours inséparable de ce viaduc qui se laisse enjamber après paiement de l'écotaxe. Plus qu'un péage, il s'agit désormais de protéger et valoriser les espaces naturels rétais. Et l'île en a besoin. En été, Ré la blanche rougit de son succès. Le pont prend des allures de périphérique parisien aux heures de pointe et il faut souvent de longues minutes pour arriver à destination. Pour plus de liberté, rien ne vaut le vélo. Enfourchez votre monture et laissez-vous porter le long des 100 km de pistes cyclables. Ces langues de bitume longent la côte, sillonnent bois et marais salants et s'immiscent au centre des villages. Pour ceux qui veulent découvrir Ré sous un autre visage, optez pour le printemps et l'automne ! Ré se fait discrète, l'air y est doux, la lumière toujours sublime ! Baignée par les eaux chaudes du Gulf Stream, elle bénéficie d'un ensoleillement de 2600 heures par an. De quoi prendre goût à siroter son café en terrasse ! Ré compte 85 km², dix communes, 15 000 habitants hors saison et dix fois plus en période estivale. 
Oléron ne jouit pas de la même réputation que sa petite sœur. Pourtant, elle dispose elle aussi de bien des ressources ! Sa taille d'abord : avec ses 30 kilomètres de long et ses 12 kilomètres de large, Oléron est la deuxième plus grande île française après la Corse. Son pont ensuite. Long de 3 kilomètres et inauguré en 1966, il est jusqu'à présent gratuit. Pourtant, les élus locaux ont décidé le vote d'une taxe destinée à la préservation de l'environnement. Si Oléron n'attire pas autant de touristes que Ré, ils sont nombreux à vouloir devenir insulaire le temps d'un journée ou d'un week-end. Il faut dire qu'Oléron est un vrai paradis à la fois pour ceux qui aiment se prélasser sur de grandes plages de sable fin et ceux qui veulent pratiquer un sport de glisse. Amateurs et professionnels profitent des nombreux spots de l'île car les côtes sont tout aussi propices à la pratique du surf que le Pays basque, même en hiver. Baignée par le pertuis de Maumusson, la pointe sud d'Oléron séduit par sa forêt de pins et sa grande plage, l'une des plus belles de l'île, que l'on rejoint en train ou par un sentier pédestre. Plus au nord, Oléron offre un autre visage. Ne ratez pas le port de la Cotinière, le premier de Charente-Maritime pour la pêche artisanale. Reconnaissable par son phare et ses petites maisons basses blotties entre elles pour se protéger des vents marins, le lieu change de visage au fil des marées et incite à la flânerie. Plus au nord, le paysage fait place aux falaises et au fameux phare de Chassiron rayé noir et blanc, tandis qu'au sud et nord-est, c'est la forêt qui s'étend sur près de 2 900 hectares (forêt publique) dont 700 de massifs dunaires. Principalement constitués de pins maritimes et de chênes verts, ces massifs forestiers avaient autrefois vocation à protéger les habitations. Aujourd'hui, ils participent à la pluralité des paysages de l'île et constituent un ravissant lieu de promenade. Oléron compte également deux pôles nature : le port des Salines dévoile l'histoire de la saliculture oléronnaise et le Marais aux Oiseaux, un parc de découverte de la faune sauvage. Moins tirée à quatre épingles que Ré, Oléron se veut plus accessible notamment en terme de tarifs pratiqués. En passant le viaduc vous ressentirez peut-être cette sensation de bien-être qu'était celle de Pierre Loti qui trouvait ici son inspiration. 
Aix, c'est un autre monde. Un petit coin secret à l'abri des regards. Certains l'assimilent à un croissant de lune, d'autres la croient sœur jumelle de l'île Madame ou encore de l'île d'Yeu... Rien de tout cela. Baignée comme les autres par l'océan Atlantique, l'île est un territoire à part entière, un petit bout de terre qui a su préserver sa quiétude et un certain art de vivre. Ses paysages à la beauté sauvage envoûtent le marin de passage qui n'a d'autre choix que de les découvrir avec lenteur. Aix la sauvage est réservée et dévoile ses charmes avec pudeur aux milliers de touristes venus chaque été. Sans route, ni passe, elle se laisse tout de même approcher par des bateaux qui n'ont d'autre choix que de suivre la cadence de l'océan. Aix la farouche, n'aime pas qu'on la dérange la nuit venue. Accessible uniquement par bateau depuis La Rochelle, Fouras ou l'île d'Oléron, entre autres, elle fait le bonheur de ceux qui ont patienté de longs moments devant les embarcadères. Rassurez-vous ! Une fois sur place, vous aurez tout le loisir de vous dégourdir les jambes car ici les voitures sont interdites. Place ainsi à la marche, au vélo ou à la calèche. Il faut dire qu'avec ses 3 kilomètres de long sur ses 700 mètres de large, il est aisé d'en faire le tour en une journée tout en profitant paisiblement du paysage. Des petites criques cachées derrière la forêt, une eau transparente et des rochers qui affleurent : on comprend pourquoi l'île est classée sur la liste des sites naturels remarquables ! 
Mais l'île d'Aix n'est pas connue que pour sa beauté, elle dispose aussi d'une riche histoire. Occupée au XIe siècle par une communauté monastique, elle devient l'enjeu majeur des rivalités entre les royaumes de France et d'Angleterre. Son aspect se transforme. L'île se hérisse de fortifications, ces vestiges que l'on voit dès l'arrivée à Aix. La création de l'arsenal de Rochefort en 1666 en fait une pièce maîtresse du système défensif du port de guerre et de sa rade. Après la bataille de Waterloo, Napoléon Ier y passa même quelques jours avant d'être exilé à l'île de Sainte-Hélène. A la pointe de Sainte-Catherine de l'île, vous pourrez donc visiter librement le fort de la Rade construit en 1603, puis le Fort Liédot (en visite guidée) qui fut un lieu de détention pour des prisonniers militaires et politiques.
Qu'il fait bon errer dans le centre du village, se perdre à travers les ruelles avec comme seule vision des petites maisons blanches, roses, bleues affichant leurs volets multicolores. L'occasion est belle de faire une halte au musée Napoléon, au Musée africain et même plus loin à la maison de la Nacre pour rapporter dans vos bagages un petit souvenir d'Aix. Mais après cette longue marche, prenez le temps de paresser sur la plage et observer un paysage sans cesse différent, baigné d'une lumière aussi délicate que remarquable.

L'île Madame
Située sur la rive gauche de l'estuaire de la Charente, l'île Madame est bien un territoire unique. Posée sur le pertuis d'Antioche, la plus petite des quatre îles charentaises a de quoi surprendre ! Certes, vous observerez ce petit bout de terre depuis Fouras ou Port-des-Barques, vous remarquerez également la silhouette élancée des carrelets ; mais ne croyez pas pour autant l'atteindre facilement. Madame est sauvage et se laisse approcher uniquement par les aventuriers d'un jour. L'homme est ici toléré par un océan qui ne lui offrira guère que quelques heures de bonheur. Arrivé à Port-des-Barques, l'aventure commence. Il faut emprunter un chemin – mais pas n'importe quand ! La fameuse passe aux Bœufs est une route de sable et de galets qui ne se découvre qu'à marée basse. Madame est insoumise et ne se laisse pas si facilement approcher. Avant toute escapade, un seul réflexe : vérifier les horaires des marées ! Une fois sur place, l'envie vous prendra de visiter ce petit confettis d'à peine 70 hectares. Une seule route, peu d'habitants permanents ; pas de doute, la nature est ici presque à l'état sauvage. De la lande, des haies déformées par le vent, peu d'arbres, des chemins pierreux, le paysage est brut, rude et presque inhospitalier. Madame est pudique, séduisant le voyageur par des criques intimes, offrant une belle vue sur l'estuaire de la Charente. Ne cherchez pas ici de grandes étendues de sable fin, seule une petite plage est disponible pour les joies de la baignade et surtout celle de magnifiques couchers de soleil. Laissez-vous bercer par le bruissement des vagues comme le font les pêcheurs qui tendent les filets des carrelets pour puiser les richesses de l'océan. Attention, ne vous laissez pas envoûter par les embruns au point d'oublier les horaires des marées. L'océan est seul à dicter sa loi, permettant chaque soir à Madame de se replonger dans le mystère...



Le chantier de l’Hermione
[image: ]
Le chantier de l’Hermione - L'Hermione
© Christine LACAUD – Office de Tourisme Rochefort Océan


[image: ] L’HERMIONE[image: ][image: ]
Place Amiral Dupont
Arsenal Maritime
Rochefort
✆ 05 46 87 01 90
www.hermione.com
info@hermione.com

Fermé du 1er janvier au 18 février. 2017. Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h à 18h. Haute saison : tous les jours de 10h à 19h. A noter : Entre le 7 septembre et le 10 novembre, l'Hermione effectue ses premiers essais en mer, mais à Rochefort, accédez gratuitement au PC navigation pour vivre l'aventure en direct. L'Hermione à la lanterne, plusieurs fois par mois à 20h. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 9 €. Enfant (de 6 à 15 ans) : 6 €. Famille (2 adultes et 2 enfants) : 23 €. Visite guidée (16 € adulte et de 6 à 15 ans 6 €).
Dans la ville arsenal, Rochefort, créée de toutes pièces au XVIIe siècle par ordre de Louis XIV, flotte un parfum d'exotisme propre aux arsenaux qui préparent les grandes expéditions. Le plus bel arsenal du Ponant, né en 1666 par ordre de Louis XIV, construit à l'intérieur des terres, protégé naturellement par les îles dont Aix et Madame, suit les méandres de la Charente. Il s'étend de Rochefort à l'estuaire. Pendant près de trois siècles, cette vaste usine d’État à ciel ouvert, dont la Charente est la chaîne de montage, a construit 550 navires. Aujourd’hui, il est le berceau de L’Hermione du XXIe siècle, réplique de la « frégate de la liberté » née à Rochefort au siècle des Lumières et sur laquelle s'embarque le jeune marquis de La Fayette en 1780. Compagnons, charpentiers, forgerons, gréeurs, voiliers ont reproduit les gestes ancestraux pour réarmer L’Hermione depuis 1997. Depuis 2014, la plus grande réplique d'un navire ancien jamais reconstruite en France navigue. Elle a d'abord mis le cap sur l'Amérique, comme l'avait quelques siècles plus tôt le marquis de La Fayette, effectuant des escales historiques à Baltimore et New York. Désormais revenu à son port d'attache, le navire attend les marins d'un jour avec la visite du matelot (un membre de l'équipage vous raconte son aventure lors du voyage américain) mais aussi deux visites guidées : « L’Hermione au XVIIIe siècle » vous plongera dans une époque où le bateau accueillait quelque 200 marins, et « Navigation » vous fera découvrir les secrets de navigation et participer à des ateliers pour comprendre les manœuvres des voiles et le fonctionnement de la barre.


		
		
			katthdan le 20/06/2011	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			visite très instructives,sur la construction navale et ses métiers,très bien expliqué en plusieurs langues.C est une visite à ne pas manquer.J ai assisté à la mise à l'eau des chaloupes et j assisterai au départ de cette formidable réalisation pour la traversée de l atlantique.

		
		


		
		
			sucrette le 10/02/2011	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			vraiment exceptionnel, aventure humaine, rêves, mélange des corps de métiers, beauté de la réalisation, bravo à tous les acteurs, visite qui restera gravée à jamais.

		
		


		
		
			flolou le 22/06/2010	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			je ne l'ai visité qu'une fois, mais j'ai vraiment envie d'y retourner car la visite est très intéressante. C'est un endroit qui change et donc mérite d'être suivi car c'est une belle aventure humaine. La visite est très riche en explications.

		
		


		
		
			mdessources le 18/06/2010	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Très très intéressant, complet et enrichissant. Des animateurs déguisés en marins de l'époque nous jouent de petits sketches amusants en faisant participer les visiteurs. Je l'ai déjà visité 2 fois et j'espère le revoir avant que le bateau ne prenne les flots.
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La Rochelle l'incontournable
[image: ]
La Rochelle l'incontournable - Entrée du port de La Rochelle
© Jean-Philippe Delisle – Fotolia

C'est un des passages obligés pour celui qui se rend en Charente-Maritime. On ne traverse pas la cité, on s'imprègne de son atmosphère durant au moins une journée. Qu'importe la saison et le temps, la Belle sait séduire. Les voyageurs ne s'y trompent pas, ils sont nombreux à fouler les pavés rochelais. Tous se rejoignent ici pour profiter d'une ville aux courbes envoûtantes. Séductrice, la cité est plus que jamais attachée à cet océan qui l'a vue naître. Qu'importe le moyen de transport, tous les chemins mènent près d'un port. La ville en compte quatre, ce qui en fait un des plus grands sites portuaires français. L'un des plus célèbres est sans doute le port des Minimes. Grâce à la création du Bassin des Tamaris, abrité par la digue du Nouveau Monde, il compte toujours plus de bateaux et constitue le premier port de plaisance de la façade atlantique. Avis aux promeneurs, emprunter la passerelle Nelson Mandela c'est s'offrir une balade iodée, « sur la mer » avec une vue unique sur le chenal et les voiliers. Si les promeneurs sont gâtés, les baigneurs le sont beaucoup moins. Ne comptez pas ici étendre votre serviette sur une grande étendue de sable fin et vous baigner dans une mer transparente. Quelques plages ont été aménagées comme celle des Minimes, de Chef de Baie ou de la Concurrence, mais ces lieux sont dédiés au bronzage et au farniente plus qu'à la baignade. Pour goûter à la joie des bains de mer, enfourchez votre vélo et passer le pont pour l'île de Ré ou prenez la direction de Chatelaillon-Plage. Contrairement à Royan, La Rochelle n'est pas prisée pour ses plages mais pour son riche patrimoine symbolisé à lui seul par les tours qui veillent jalousement sur le vieux port. Ces vestiges des siècles successifs sont aussi des repères pour la navigation car à La Rochelle l'océan n'est jamais loin. On l'admire depuis les remparts, on y est transporté en visitant l'aquarium et on le surprend en haut de la Grosse Horloge où se dandine une drôle de girouette. Si le tramway passait dessous au début du XXe siècle, aujourd'hui il n'y a plus que des passants avides de découvrir une vieille ville chargée d'histoire. Au hasard des pas, le promeneur se faufile dans des rues étroites, pose son regard sur la silhouette élégante des hôtels particuliers tandis que les rues en arcades offrent un vrai moment de répit en cas de pluie, ce qui est rare à La Rochelle, si ! La cité est baignée de soleil, c'est l'une des villes du Sud-Ouest qui en bénéficie du plus grand nombre d'heures, plus de 2 000 ! Fiers de leur ville, les rochelais cultivent un certain art de vivre, en parfaite symbiose avec la mer. Au moindre rayon de soleil, au printemps et même en hiver, les terrasses du vieux port sont bondées. Le matin, place au café en lisant le quotidien Sud-Ouest, le midi on déjeune au soleil et aux heures les plus chaudes on s'y montre avec lunettes et chapeau, accessoires obligatoires ! Les Rochelais n'ont que faire de l'hiver qui n'a d'ici guère de rigueur. La douceur de vivre se lit dans les regards, les visages affichent un joli sourire notamment ceux des étudiants toujours plus nombreux. Il faut dire qu'ils sont gâtés ! Etudier ici est plus que plaisant, on peut se rendre à la faculté à vélo en apercevant l'océan, rejoindre le cœur de ville en bateau et fréquenter l'un des nombreux bars du vieux port. Les Rochelais aiment musarder, marcher dans une ville qui fait la part belle aux gourmands, amateurs de chocolat ou de viennoiserie. Avec des enfants, la visite de l'aquarium est presque obligatoire, les amateurs d'histoire monteront en haut des tours et ceux préférant la nature se promèneront dans l'un des nombreux parcs de la ville. Tous prendront un malin plaisir à prendre place sur un des bancs installés sur la promenade du Mail pour dévorer un livre, manger une glace, s'adonner à une rêverie solitaire ou plus simplement s'offrir une pause iodée. A noter, le vieux port est plus que jamais au centre de tous les regards. Désormais entièrement piéton, il offre un cadre résolument agréable pour une balade à deux... ou plus.

La Saintonge : l'arrière-pays touristique
[image: ]
La Saintonge : l'arrière-pays touristique - L'arc de Germanicus
© JONATHAN – Fotolia

La Charente-Maritime porte en son nom ce lien si particulier qui l'unit à l'océan avec une façade qui s'étend sur près de 463 km. Mais l'un des départements les plus touristiques de France séduit également par un arrière-pays paisible qui offre une vraie qualité de vie. Pour le découvrir, il faut tourner le dos à la mer, ne plus offrir à son regard ni îles, ni ports, ne plus respirer d'air iodé mais plutôt un parfum de nature. Il ne s'agit plus de farniente au soleil, de bains de mer et de promenade à travers les marais salants mais plutôt de visiter des villes au patrimoine reconnu comme Saintes, Saint-Jean-d'Angély, Pons ou Jonzac. Chacune possède de nombreux trésors qui méritent de parcourir ces kilomètres qui les séparent de l'océan. 
Labellisée depuis 1989 « Ville d'Art et d'Histoire », Saintes a un charme fou. Située paisiblement sur les bords de la Charente, la cité offre un cadre naturel particulièrement agréable. Le promeneur de passage se laissera vite envoûter par des ruelles escarpées, des rues piétonnes animées, des jardins cachés, des platanes bordant des places inondées de lumière qui donnent à Saintes des airs de village du Sud de la France. Sa particularité ? Le lien quasi vital entre la cité et la Charente, cette artère fluviale qui traverse la ville, théâtre en été de nombreuses promenades et animations. D'ailleurs, à la belle saison, il fait bon naviguer sur la Charente, prendre place sur une gabarre ou s'installer sur les quais pour profiter d'une ombre salutaire. Sa convivialité ? Des quartiers comme autant de lieux de vie : Saint-Eutrope le Romain, Saint-Pallais le dynamique et Saint-Pierre, cœur historique. Son atout ? Un patrimoine remarquable mêlant monuments antiques et médiévaux.
La vieille dame porte fièrement ses 2 000 ans d'histoire, elle qui fut la capitale de la province d'Aquitaine, habitaient par les santons, peuple gaulois. En créant cette cité sur les bords de la Charente dès le règne d'Auguste (25 av. J.-C. – 14 apr. J.-C.), les Romains l'appelèrent Mediolanum. De cette prospérité, elle conserve des monuments prestigieux : l'arc de Germanicus, un amphithéâtre (le mieux préservé de la côte atlantique), des thermes et un aqueduc. La ville est christianisée très tôt par saint Eutrope, premier évêque de Saintes, vouant principalement la cité à la religion. Dans la crypte de l'église qui porte son nom, l'une des plus vastes d'Europe, vous pourrez voir les reliques de ce saint. Avec le prieuré Saint-Eutrope et l'abbaye aux Dames, Saintes devient, au Moyen Âge, une halte indispensable sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. Bien plus tard, après avoir essuyé les ravages des guerres de Religion, la ville fut, au XVIIe siècle, le siège de la juridiction du présidial et le lieu de résidence du gouverneur. Si ses fortifications sont modernisées, il faut attendre la veille de la Révolution pour que la ville, coupée par la Charente, se dote d'un urbanisme moderne et occupe la rive droite. Les Saintais voient arriver le train en 1867 avec la mise en service de la gare, quelques années après l'édification du Palais de justice qui trône toujours aussi fièrement sur le cours National. Ses dimensions pour le moins importantes rappellent que la ville, ayant perdu son statut de préfecture, a su conserver ses prérogatives judiciaires. Aujourd'hui, Saintes concilie à merveille héritage historique et qualité de vie en exploitant ses atouts économiques, culturels et environnementaux.
Située au cœur du pays des Vals de Saintonge, à mi-chemin entre Cognac et La Rochelle, Saint-Jean-d'Angély est une cité historique pleine de charme. Si elle n'a pas la prestance de Saintes, elle profite tout de même d'un riche patrimoine historique qui attire les passionnés de vieilles pierres. Bâtie à l'emplacement d'une villa gallo-romaine, Angeriacum, la cité angérienne a connu une histoire mouvementée. Pillée par les barbares, elle reprend vie avec les ducs d'Aquitaine qui édifient une résidence et une chapelle. En 817, un monastère, l'abbaye royale, est fondé par Pépin d'Aquitaine pour abriter la relique du crâne de saint Jean-Baptiste, puis un village se développe autour grâce à l'activité économique générée par le monastère. Devenue au Moyen Âge une étape sur la route de Saint-Jacques-de-Compostelle, la ville est le théâtre de conflits entre Français et Anglais durant la guerre de Cent Ans. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, Saint-Jean-d'Angély profite de la prospérité du commerce fluvial et du négoce des eaux-de-vie. L'abbaye royale est alors reconstruite mais elle ne sera jamais achevée, arrêtée par la Révolution. Il faut attendre le XIXe siècle pour que la ville soit à nouveau florissante et devienne en 1848 le point de départ de la campagne bonapartiste avant d'être durement touchée par le phylloxéra. Les maisons à pans de bois datant du Moyen Âge, les hôtels particuliers, la Grosse Horloge, la fontaine du Pilori sont autant de traces d'un riche passé qui rejaillit durant la période estivale avec des spectacles vivants. Nombreux sont ceux qui ont élu domicile à Saint-Jean et dans ses alentours, dont beaucoup d'Anglais qui se sont installés pour profiter de la douceur de Val-de-Boutonne.
Jonzac se laisse découvrir à ceux qui se rendent dans le sud du département. Située à quelques kilomètres du département de la Charente, la ville est la capitale de la Haute-Saintonge. Baignée par la Seugne qui s'y écoule en méandres, elle s'est développée sur la rive droite de la rivière où l'on aperçoit encore aujourd'hui ses deux principaux monuments : l'église Saint-Gervais-Saint-Protais et le château. Symbole intemporel de la cité thermale, l'édifice est installé sur un éperon rocheux. Après avoir connu de nombreux assauts durant la guerre de Cent Ans, l'imposante forteresse est transformée en demeure seigneuriale. Aujourd'hui encore, elle propose l'un des plus beaux panoramas de Jonzac. Posée au milieu du vignoble en AOC Cognac, la ville est avant tout une ville... d'eau ! C'est à la fin des années 1970 qu'un forage à plus de 1 600 mètres de profondeur permet d'atteindre une eau riche en oligo-éléments qui changera le destin de Jonzac. La jeune station thermale fête cette année ses 30 ans dans un environnement toujours aussi unique, au cœur d'anciennes carrières de pierre à Cathédrale. Les thermes troglodytiques, aux allures de caverne contemporaine, offrent de vrais espaces de tranquillité et de bien-être. Mais ceux qui aiment l'eau et ses bienfaits peuvent aussi se rendre dans l'autre édifice phare de la ville : les Antilles. Avec un tel nom, le lieu attire tous ceux voulant passer une journée au cœur d'un des plus grands parcs aqualudiques d'Europe. N'ayez plus crainte des rigueurs de l'hiver ! Niché sous une immense toile de 10 000 m², les Antilles regroupent un espace forme idéal pour conjuguer bien-être et détente avec une rivière à courant affichant fièrement 32 °C et un lagon qui ravira sportifs et adeptes de la détente. Soleil et tropique, un cocktail vitaminé ! Jonzac, il est vrai, affiche clairement ses ambitions avec sa devise gravée en dessous de son blason « post bella, otia pacis », c'est-à-dire : « après les guerres, les loisirs et la paix ». Et la ville n'en manque pas ! Il fait bon se balader sur les bords de Seugne grâce à la charmante promenade aménagée le long de la rivière. Tout en flânerie, le circuit est dédié aux amateurs de nature qui découvriront un endroit qui a su garder un caractère authentique. Musarder, pédaler, galoper... la Double Saintongeaise, le plus grand massif de la Charente-Maritime, se prête à merveille à la balade, notamment la « Voie Verte » installée sur l'emprise d'une ancienne voie ferrée. Jonzac se raconte aussi grâce aux deux moulins du XVIIIe siècle entièrement restaurés par la ville. Le moulin à eau produit l'une des huiles noix les plus prisées de la région et raconte à quel point la ville est liée à la Seugne tandis que le moulin à vent du Cluzelet domine le coteau et offre un magnifique panorama sur la ville et sa vallée. Nul doute, Jonzac mérite une visite pour emporter avec vous les fabrications traditionnelles des moulins mais aussi pour déambuler dans un centre historique qui surprend par des ruelles médiévales comme celle de Champagnac dans laquelle se lit l'histoire, les halles de style Baltard et l'église romane.

Paléosite de Saint-Césaire
Elaboré en collaboration avec de grands spécialistes, le centre de la préhistoire est l'un des sites touristiques et culturels les plus visités de la Charente-Maritime. Son implantation au cœur de la Saintonge ne doit rien au hasard ! Il est situé sur le lieu de découverte en 1979 d'ossements humains attribués à Pierrette, la plus ancienne habitante de notre Saintonge. Vous pourrez d'ailleurs apercevoir le lieu exact des fouilles lors de votre visite. Ce centre interactif de la préhistoire est un musée d'un nouveau genre fondé sous l'égide de grands spécialistes mondiaux et avec le soutien de nombreux scientifiques. Inauguré en 2005, cet espace muséographique, doublé d'un centre d'interprétation, est entièrement consacré à l'Homme de Neandertal. Il vise avant tout à diffuser les connaissances actuelles sur l'origine de l'humanité de manière ludique. Le parcours intérieur propose un grand voyage dans le temps avec la visite de salles de projection et de salles interactive. Le visiteur est plongé dans l'ambiance dès son entrée dans le hall avec des animaux mythiques comme le tigre à dents de sabre avant d'entrer dans une plongée au cœur du Big-Bang et de suivre la vie d'une tribu néandertalienne. A l'extérieur, place à la préhistoire grandeur nature ! Des reconstitutions de scènes préhistoriques permettent d'approcher les modes de vie comme le cimetière de mammouths, le campement de Neandertal.

Baie de l'Aiguillon et ses moules de Bouchot
Paradis des oiseaux et des moules de bouchot, la Baie de l'Aiguillon est un espace unique, entre eau douce et eau salée, qui se partage entre deux départements de la façade atlantique : la Charente-Maitime et la Vendée. Entre terre et mer, cet environnement d'exception est à lui un témoignage du lien entre les hommes et l'océan. Composée principalement de vasière et de prés salés, la Baie de l'Aiguillon renvoie l'image de ce qu'était autrefois le Marais Poitevin : un immense golfe marin de près de 100 000 ha (le golfe des Pictons) soumis à l'envasement. Vestige de cette petite mer intérieure aujourd'hui disparue, la baie est en proie à un ensablement devenu inexorable. Seul l'océan lui redonne vie au rythme quotidien des marées. Cette mer si douce n'en finit plus de revenir, s'accrochant avec douceur aux vasières, insufflant la vie à chaque vague. De cette danse de tous les jours, le paysage évolue. Les vasières laissent peu à peu apparaître des prés salés jusqu'à l'immersion quasi totale de la baie retenue par les barrières érigées par l'homme. 
Cet habitat abrite une faune et une flore typiques. Lors d'une promenade sur les rives de la Sèvre niortaise, vous apercevrez des roselières, orchidées et le jonc, végétation typique de ces milieux où se confrontent eau douce et eau salée. Ce caractère maritime et humide constitue un havre de paix pour des dizaines de milliers d'oiseaux migrateurs et hivernants. En automne, la Pointe de l'Aiguillon devient un lieu de passage incontournable pour les oiseaux migrateurs. Mais ces voyageurs intrépides ne se laissent pas facilement approcher. Passereaux, canards et autres échassiers des vasières ne sont parfois présents que quelques mois dans l'année. Mieux vaut prêter attention aux horaires de marées car l'idéal est de venir avec des jumelles quelques heures avant la marée haute. 
L'homme a aussi compris à quel point cet environnement pouvait lui être profitable. La Baie de l'Aiguillon est le berceau de la mytiliculture, les moules profitant d'un mélange d'eau douce et d'eau salée particulièrement riche en phytoplancton et micro-organismes. Mais cette alchimie n'explique pas elle seul le développement du mollusque. Sans intervention humaine, rien n'aurait permis sa croissance : ni rocher, ni empierrement, pas le moindre support rigide. Des pieux en chêne ou en châtaignier ont été enfoncés dans les sédiments et ont formé un paysage surprenant, de véritables forêts qui se découvrent à marée basse. Aujourd'hui encore, les jardiniers de la mer perpétuent cette méthode d'élevage traditionnelle et partent sur leurs plates, ces fameux bateaux à fond plat, pour sillonner le pertuis. Une visite s'impose au port du pavé, lieu atypique où se niche la flottille des mytiliculteurs mais aussi à Charron où l'on vient pour déguster la moule qui porte son nom. Au même titre que l'huître de Marennes Oléron et le Pineau des Charentes, elle est synonyme de tradition et de qualité. Avant de partir à la découverte de cet amphithéâtre naturel, rendez-vous à Esnandes. Du haut des falaises calcaires, vous bénéficierez d'une vue idyllique sur la baie, l'île de Ré et le pertuis Breton. Ne ratez pas non plus la maison de la mytiliculture devenue maison de la Baie du Marais poitevin située juste en face de l'église fortifiée. Vous y apprendrez qu'avec un million de pieux plantés et 500 km de bouchots, la baie de l'Aiguillon produit un cinquième de la production française.

Brouage : un port au cœur du marais
Brouage est un lieu atypique par son environnement naturel et architectural. Créée en 1555 par Jacques de Pons, la cité est créée en 1555 par Jacques de Pons sur un ancien dépôt de lest laissé par les navires qui ont fréquenté durant près d'un millénaire le golfe de Saintonge, cette mer intérieure exploitée plusieurs siècles par les Santons. Le lieu ne doit rien au hasard. « Jacopolis-sur-Brouage » doit sa fondation à un emplacement stratégique basée sur la nécessite de favoriser le commerce. Mais cette position géographique et son potentiel économique lui valent des premiers affrontements lors de la guerre de Religion. Les troupes royales investissent la ville qui est très vite dotée d'une véritable enceinte. Devenue Brouage, on lui assigne comme gouverneur Jean Armand du Plessis, cardinal et duc de Richelieu. Surintendant et grand maître de la navigation et du commerce, la cité est devenue une place administrative de premier ordre et l'une des seules à pouvoir accueillir l'armée royale. Avec la chute de La Rochelle, Richelieu comprend qu'il faut protéger la ville. Des fortifications grandioses sortent de terre, la cité devient un véritable coffre-fort, grenier à sel du royaume de France et lieu d'affirmation du pouvoir du souverain catholique. Mais sa mort annonce le déclin de Brouage. Le niveau de la mer baisse tout comme la production de sel et le havre s'envase. L'horizon maritime s'éloigne peu à peu, les navires délaissent une ville cosmopolite désormais tournée vers la terre. L'ascension de la ville de Rochefort, ville voisine préférée par Louis XIV et Colbert, plonge Brouage dans l'oubli. Au fil des siècles, les premières salines deviennent des territoires herbeux, propices à l'élevage au XIXe siècle. Mais la ville doit son salut à l'obtention du label « Grand Site national », décerné en 1989 qui a permis de faire revivre le site. Devenu un véritable village-musée, il révèle son histoire aux visiteurs  : restauration des remparts (l'enceinte intacte est l'un des meilleurs exemples de la fortification dite à l'italienne, avec ses portes percées dans les bastions), réfection des poudrières, rénovation de la halle aux Vivres, réhabilitation des rues, mise en lumière de la place, création et ouverture du centre européen d'architecture militaire, réouverture du port aux bateaux, etc.

Les sentiers de l'Arsenal
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Les sentiers de l'Arsenal - Le fort Louvois
© Olive14 - Fotolia
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Les forteresses qui verrouillent la mer des pertuis charentais – la meilleure rade du littoral atlantique, paraît-il, abritée par les îles de Ré et d’Oléron – protégeaient les anciens ports de guerre de La Rochelle, Brouage puis Rochefort. Elles racontent la lutte permanente menée par le pouvoir central contre un ennemi venu de la mer, offrant ainsi un panorama complet de l’évolution des défenses côtières face à des moyens d’attaque toujours plus performants : à la nef médiévale ballottée par les vagues s’opposent les hautes tours de La Rochelle et de Fouras ; aux frégates peu armées du début du XVIIe siècle répliquent les forts de l’ingénieur d’Argencourt (La Prée, Oléron, Brouage) ; au grand voilier classique – véritable forteresse flottante équipée d’une centaine de canons – résiste la multitude des batteries de Vauban qui protègent les îles et l’accès à l’arsenal de Rochefort par la Charente, tirant jusqu’à 600 m de portée ; au cuirassé à vapeur du XIXe siècle, capable de pilonner un objectif à grande distance, s’oppose un chapelet de six forts entre Oléron et Fouras, dont le formidable Boyard, croisant leurs feux à 3 km d’intervalle ; contre la maîtrise des airs et les capacités de débarquement des Alliés, l’occupant de la Seconde Guerre mondiale met en place, pour protéger sa base de sous-marins de La Pallice, des bunkers standardisés croisant leurs feux en travers du Pertuis d’Antioche à 20 km d’intervalle… Outre le fait que vous pouvez les découvrir les unes après les autres, au gré de vos envies, toutes ces forteresses (à l’exception de quelques-unes, comme le fort Boyard qui ne se visite pas) font l’objet de circuits organisés, réalisables chacun en une journée.

Nature
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Nature - Cheval et marais salant
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Géographie

Climat
[image: ] Températures moyennes : les températures varient en moyenne de +5 °C en hiver à +20 °C en été. C'est un climat océanique modéré marqué par un ensoleillement important et une pluviosité faible.
[image: ] Ensoleillement : on constate un ensoleillement plus important sur le littoral que dans l'intérieur des terres. A l'inverse, les températures sont plus élevées dans les terres que sur le littoral.
[image: ] Précipitations : elles ne dépassent pas 1 200 mm par an.

Relief
[image: ] Paysages caractéristiques : le relief de la Charente-Maritime se caractérise en général par de molles ondulations de terrain qui s'atténuent de plus en plus en direction du littoral océanique. Le département est dans son ensemble de faible altitude, largement inférieure à 100 mètres pour les plaines littorales et les bas plateaux calcaires ou crayeux de l'arrière-pays charentais.
[image: ] Cours d’eau et vallées : la Sèvre Niortaise, la Charente, la Seudre, et la Gironde sont les quatre fleuves qui arrosent le département.
[image: ] Plateaux et plaines : formé par la réunion de l'Aunis au nord et de la Saintonge au sud, le département s'étend surtout sur les plaines calcaires (champagnes) et les bas plateaux de sable (bois) de l'extrémité nord-ouest du Bassin aquitain, et englobe les îles de Ré, Oléron et Aix. Au nord de la Charente-Maritime s'étendent des plaines de calcaire jurassique avec de rares vallées bourbeuses (Boutonne). Ces pays peu arrosés (800 mm/an) ont des sols fertiles, limon et surtout terre de groie, de couleur rougeâtre. Aussi les paysans, qui vivent en de gros villages situés au milieu de campagnes ouvertes, se sont-ils, depuis la ruine du vignoble par le phylloxéra, tournés vers la culture du blé et la production de lait (coopératives) ; la ville de Saint-Jean-d'Angély est le principal centre. Plus variée est la Saintonge boisée, au sud de la Charente-Maritime. On peut y voir des champagnes modelées dans le calcaire où voisinent prés, blé, maïs et vignes donnant des alcools de bonne qualité comme le pineau.

Littoral
[image: ]
Littoral - Plage de l'île de Ré
© Legabatch – Fotolia

C'est un endroit prisé qui ne laisse personne indifférent. Lors d'une promenade sur la côte, que ce soit à La Rochelle, à Royan ou sur l'une des îles composant l'archipel Charentais, nul ne peut ignorer l'océan. Partout visible, il charme le touriste de passage, envoûte les autochtones par son parfum iodé. Si l'on en croit le Daily Telegraph, deux d'entre elles font partie des plus belles plages de France : la plage de Gatseau vantée pour son sable fin et son intimité et la Conche des Baleines qui offre un environnement préservé permettant notamment de pique-niquer à l'ombre des pins. La plupart des stations disposent de postes de surveillance sur les plages en saison assurant à tous une baignade sécurisée pour petits et grands. Il suffit de lever les yeux et de regarder la couleur du drapeau qui flotte en haut du mat. S'il est vert soyez sans crainte. Mais attention, certaines plages ne sont pas surveillées : à l'image de la Côte Sauvage ou de celles situées sur l'île d'Oléron (la Perroche, les Bonnes, les Saumonards...). Soyez vigilants et veillez à respecter les panneaux interdisant la baignade car à certains endroits l'océan est dangereux. Dans tous les cas, il convient de prendre certaines précautions : consulter le bulletin météo, surveiller ses enfants, ne pas lutter contre le courant et ne pas surestimer son niveau de natation. Chaque année des téméraires ou inconscients perdent la vie, emporter par une « baïne ». Méfiez-vous de ces grandes piscines naturelles qui sont protégées des vagues par un banc de sable ! Ne vous fiez pas à son calme apparent ! Il ne faut en aucun cas laisser les enfants s'y baigner car ces étendues d'eau piègent chaque année de nombreux baigneurs. En réalité, les vagues déferlent par-dessus le banc de sable et remplissent la cuvette qui se vide épisodiquement par son unique chenal provoquant un fort courant entraînant l'estivant vers le large. Rien ne sert de lutter et de nager à contre-courant, vous risquez tout simplement l'épuisement ! Un conseil, laissez-vous entraîner par les courants, attirez l'attention des sauveteurs ou essayer de nager parallèlement à la plage. Ces courants de baïne n'entraînent jamais vers le fond ni le grand large, l'effet de houle aurait même tendance à ramener sur le bord. Attention également aux rouleaux, comme sur certaines plages de l'île d'Oléron, particulièrement puissants et qui peuvent occasionner de graves traumatismes et des lésions irréversibles des cervicales. Ces déferlantes peuvent assommer, luxer, briser lorsque le nageur est surpris, même lorsqu'il a pied. Il est en tous cas impossible de rester debout quand la vague frappe. Vous voilà prévenus. L'océan est superbe mais il faut accepter de se soumettre à son caractère imprévisible. Au-delà de leur beauté, les plages de Charente-Maritime offrent des univers de jeux et de détente infinis. Plusieurs d'entre elles sont en plus labellisées Tourisme et Handicap ou Handiplage et ainsi équipées pour l'accueil des personnes à mobilité réduite. 
La nature, sauvage, ne se laisse pas toujours dompter par la main de l'Homme. L'océan avance chaque jour davantage, frappant avec force les dunes. Poussées par le vent, attisées par de violents courants, les vagues modifient les paysages. Autrefois rondes et douces, les dunes ressemblent en de nombreux endroits à des falaises abruptes, particulièrement l'hiver, saison propice aux tempêtes. Bien sûr les dunes sont fragiles et résistent difficilement aux assauts de l'océan. Pourtant leur rôle est essentiel, au-delà d'offrir une vue imprenable, elles sont de véritables digues naturelles et protégent l'arrière-pays de l'avancée du sable. Promeneurs, soyez vigilants ! Ne marchez pas sur les dunes, n'enjambez pas les piquets, ces lignes de vie essentielles qui protègent un écosystème riche et fragile. Pour vous rendre jusqu'à la plage, optez pour les sentiers balisés, ne jetez pas vos déchets et ne piétinez pas l'oyat, cette plante singulière qui fixe les dunes.
[image: ] Marée : à chaque heure, à chaque instant, la mer rejette des vagues comme autant de paquet d'écume. L'estran apparaît, cette portion de plage dénudée à marée basse. A peine la dernière vague échouée et déjà les pêcheurs se lancent à la conquête d'un trésor : les fruits de mer. Dans cet univers unique, entre odeur d'huître et flaque d'eau gorgée de soleil, oiseaux migrateurs et pêcheurs d'un jour sondent la vase ou soulèvent les rochers.
Parmi tous les phénomènes naturels, la marée est l'un des plus majestueux par son ampleur et sa puissance, l'un des plus surprenants pour sa régularité et pour la discrétion de ses causes. On comprend pourquoi ce phénomène est étudié et pris en considération par les navigateurs et par les chercheurs depuis la plus lointaine Antiquité. Grecs et Romains furent les premiers à étudier ce phénomène. Puis Aristote, Galilée, Laplace, Whewell, Lord Kelvin et enfin l'Américain Rollin A. Harris se penchèrent tour à tour sur le problème. Le but primitif de ces études était de s'intéresser particulièrement aux marées existant aux voisinages des côtes. Cependant, comme il participe à la fois de la mécanique céleste en raison des forces qui l'engendrent et de la mécanique des fluides par le milieu sur lequel ces forces s'exercent, la connaissance et l'explication de ce phénomène n'ont pu se préciser qu'au fil des progrès des sciences mathématiques. Malgré le grand nombre d'études, les marées gardent toujours en elles un caractère aussi éphémère que surprenant. Si, lors de conditions météorologiques normales, les risques sont peu élevés, il suffit d'un facteur aggravant pour provoquer des dégâts, à l'image de la tempête Xynthia.

Faune et flore
[image: ]


Faune
[image: ]
Faune - Le baudet du Poitou
© PHOVOIR

La faune est largement dépendante de l'habitat capable de lui procurer protection et nourriture variée. Or, les exigences d'une agriculture intensive ont modifié profondément le paysage Charentais maritime ; le remembrement des terres agricoles a entraîné la disparition des haies et bosquets, particulièrement dans le nord du département et l'assèchement des marais mouillés a transformé totalement les zones humides en terre de culture, avec pour conséquences visibles une raréfaction des espèces domestiques (lièvres, perdreaux, etc.) un repli sur les villes de certaines d'entre elles (merles, pigeons, ramiers, pies, étourneaux...). Cependant, la situation géographique du département sur l'axe de migration atlantique, la protection de sites naturels d'accueil et d'hivernage de la faune migratrice et l'apparition de nouveaux venus poussés vers le nord par le réchauffement climatique, font de la région l'étape privilégiée de nombreuses espèces. Les roselières de l'estuaire de la Gironde, les vasières de Pertuis d'Antioche et de la baie de l'Aiguillon, les anciens marais salants de Ré et Oléron sont autant de rendez-vous annuels où pourront être observés ces visiteurs saisonniers : limicoles gracieux du printemps, barges et chevaliers divers, échassiers haut perchés, spatules, aigrettes, hérons, cigogne et les nouveaux venus du sud, ibis sacrés et hérons garde-bœufs..., palmipèdes élégants, cygnes et canards de toutes sortes. Tout ce beau monde est très surveillé : le jour par le busard des roseaux et le soir par le hibou du marais au vol capricieux. Et pour les amateurs de l'oiseau rare, la discrète gorge-bleue à miroir sera à rechercher où pousse la délicate salicorne. Enfin, cerise sur le gâteau, vous apercevrez sur l'eau dans un fossé, un sillage : rat musqué, ragondin ou loutre ? C'est votre imagination ou votre rapidité à identifier le nageur qui lui donnera un nom !

Flore
[image: ]
Flore - Roses trémières sur l'île de Ré
© Francis Lempérière – Fotolia
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Arbres, buissons
[image: ] La flore des dunes, et des zones sableuses des forêts. S'il est parfois compliqué de la distinguer, la flore des dunes et des bois est fragile et a un rôle essentiel dans la protection des zones littorales. Boucliers des dunes, ces plantes halophiles – qui apprécient la présence du sel – se nourrissent des laisses de mer et fixent la dune de leurs longues racines. La plus emblématique est sans doute l'oyat, régulièrement utilisé pour les travaux de stabilisation des dunes. Par principe, respectez quelques règles simples : ne cueillez rien, gardez votre chien en laisse et ne jetez pas vos déchets. Au gré de vos promenades, vous trouverez également le pavot cornu, le panicaut des dunes plus connu sous le nom de chardon bleu (l'emblème du Conservatoire du littoral), le liseron soldanelle, ajoncs, genets à balai, chênes tauzin, chênes verts (yeuse), arbousiers, pins maritimes, pins parasol... Si vous observez de gros cocons blancs sur les pins maritimes, ce sont des chenilles processionnaires qui colonisent ces arbres et les font parfois dépérir. Leur nom provient de leur façon de se déplacer, en procession. La cohésion de la file est assurée par le contact tactile de soie à soie. Nichées dans leur nid soyeux, elles se nourrissent des aiguilles des pins et profitent du soleil. C'est un véritable fléau difficile à combattre. Ne touchez pas ces insectes au sol, ils sont extrêmement urticants.
[image: ] Le yucca. Le yucca vient d’Amérique centrale et du Nord. Il fut introduit en France au XVIIe siècle. Il en existe environ 30 espèces et c’est la gloriosa qui pousse aujourd’hui en Charente-Maritime, soit en bordure des dunes, soit dans les jardins des particuliers. Cette plante vivace de la famille des liliacées peut atteindre presque 2 mètres de haut. Attention, ses longues feuilles se terminent par des épines très piquantes ! Sa floraison en belles clochettes blanches s’étale d’août à décembre.
[image: ] Le tamaris. C'est l'un des arbustes les plus connus sur la façade atlantique. Résistance au sel et au vent, cette espèce prend place à proximité immédiate du littoral mais aussi dans des jardins privés. Affectionnant les embruns et les sols secs, il est utilisé par les habitants pour protéger les habitations des rafales de vent. Cet arbre est bien connu pour sa floraison rose pâle et abondante au printemps ou en été selon les variétés
[image: ] L'ailante. Ce grand arbre qui ne dépasse pas 15 m de haut dans la région a été importé de Chine dans l'espoir de récolter la soie des cocons des papillons qui l'affectionnent particulièrement. Il a un faux air du Vernis du Japon. Aussi appelé le « monte aux cieux », ce bel arbre à feuilles caduques pousse extrêmement rapidement. L'ailante est invasif, sitôt implanté, il se multiplie en germant ou en racinant et rien ne vient à bout de sa rage à coloniser l'espace. Dans la forêt de la Coubre, il est omniprésent, il aime les terrains pauvres et difficiles.
[image: ] Le sainbois. Dit aussi « garou », cet arbuste très bas est caractéristique des arrières et dunes et sous-bois. Ses petites baies orange sont très toxiques. Le feuillage est persistant, les feuilles très épaisses disposées en épis, peuvent évoquer celles de l'euphorbe. Le safran ou Crocus Sativus Linnaeus. Bien sûr ce n'est pas ici une fleur sauvage, mais le saviez-vous, sur les terres de Poitou-Charentes les safraniers cultivent un safran totalement pur. Le safran s'obtient en prélevant les stigmates des crocus, puis en les séchant. Conditions climatiques et savoir-faire sont réunis dans la région pour produire un safran de qualité. La plante aime les sols argilo-calcaires, la chaleur et le soleil. La récolte des fleurs et l'extraction de l'épice sont faites à la main. Une trentaine de safraniers sont aujourd'hui recensés, il s organisent des fêtes au safran en août et à Noël pour se faire connaître.
Fleurs et plantes rares
[image: ] La rose trémière. C'est l'une des fleurs les plus emblématique du littoral, c'est elle qui colore les villages rétais, les rendant accueillants et chaleureux. Ces jolies demoiselles ne demandent qu'un muret pour s'élever de deux à trois mètres puisant l'eau dont elles sont besoin. Ses fleurs, aux teintes pouvant aller du pourpre au blanc, s'épanouissent en plein été, appréciant particulièrement le soleil et le climat maritime. Il suffit de passer le pont de l'île de Ré et d'entrer dans l'un des villages pour être accueilli par ces plantes qui bordent les ruelles, les cabanes ostréicoles, les talus... Nul besoin de s'en préoccuper, la grande dame ne mérite aucun soin et pare de ses couleurs chatoyantes les murs des maisons. Elles auraient pu inspirer Ronsard, elles font le bonheur des artistes locaux qui s'enhardissent de cette demoiselle élancée qui fait admirer les plis de sa robe. Il est interdit de récolter ses graines, l'espèce est protégée.
[image: ] Le mimosa. C'est l'un des plus beaux arbustes à floraison hivernale, bien connu pour ses fleurs d'un jaune exceptionnel. Véritables boules d'or parfumées, les mimosas en fleurs illuminent autant les jardins que les regards des promeneurs qui voient dans ces fleurs l'arrivée du printemps. A Oléron et sur la presqu'île d'Arvert, les jardins regorgent dés le mois de février d'énormes bouquets jaunes qui exhalent un parfum doux et poudré. Au cœur de l'hiver, et depuis plus d'un siècle, les mimosas ensoleillent et embaument les rues du village le plus méridional de l'Ile d'oléron : Saint-Trojan-les-bains. Depuis 1959, les habitants lui consacrent tout un week-end. Au programme : élection de la reine du mimosa, défilés de chars sur fond de fanfare et animations pour enfants. On retrouve le mimosa jusque dans les terres, la Charente-Maritime ne connaissant pas habituellement d'hivers très rigoureux.
Végétation sous-marine
[image: ] Les plantes des marais. La salicorne, cultivée par certains jeunes exploitant sauniers dans l'île de Ré, (et sur l'île Madame) en activité complémentaire à la production du sel, est comestible et vendue sur les marchés. Elle se déguste comme un légume ou de la salade et ressemble un peu à de petits haricots verts. La flore des marais est très riche, on peut y voir fleurir en juin des Orchidées des marais (Orchis palustris, protégé), et dans les marais de Brouage, de Moeze ou d'ailleurs, des renoncules des marais, des salicaires, des orges, et d'autres espèces protégées comme l'iris maritime, le jonc strié et la patience maritime.

Parcs et réserves naturelles
En entrant dans les offices de tourisme de Charente-Maritime, vous aurez le choix parmi de nombreux fascicules et autres flyers vantant les mérites de l'environnement. Parmi ceux-ci, se trouvent les dépliants concernant les Pôles-Nature (marque déposée par le département de la Charente-Maritime). Le réseau regroupe aujourd'hui 14 espaces naturels protégés ouverts à la visite et répartis sur tout le département. Lancée en 1995 en partenariat avec les collectivités locales et les associations de protection de la nature cette initiative garantit le respect d'une charte de qualité. Sur chacun des sites, présents sur l'ensemble du territoire, vous serez accueillis par des animateurs passionnés qui ne manqueront pas de vous faire partager leur environnement spécifique. C'est la meilleure façon d'être en contact direct avec les animaux, la végétation, les oiseaux, l'eau et de se laisser conter le patrimoine, les métiers ou savoir-faire traditionnels. Le programme des sorties est disponible sous forme de calendriers dans les offices de tourisme et à l'Espace Nature de Rochefort, ainsi que sur le site Internet du conseil général (www.charente-maritime.org). A vous de choisir, l'univers magique et mystérieux des carrières de Crazannes, s'immiscer avec discrétion dans le monde merveilleux de la faune sauvage dans la Cabane de Moins, percer le mystère des marais salants au Port des Salines sur l'île d'Oléron, observer les oiseaux lors des sorties organisées à la station de lagunage ou explorer l'univers magique de l'estuaire.

LES POLES-NATURE EN CHARENTE-MARITIME

[image: ] LA CABANE DE MOINS[image: ]
Le Liron
Breuil-Magné
✆ 05 46 84 48 60


[image: ] ÉCOMUSÉE DU MARAIS SALANT[image: ][image: ]
Route de la Passe
Loix
✆ 05 46 29 06 77


		
		
			Wysiwyg78 le 30/07/2013	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Une visite incontournable sur l'île de Ré, surtout en famille. Prix raisonnable. Tout petit musée sur place mais des visites passionnées et passionnantes bien commentées des marais salants alentours. Attention, pas de réservation, les visites démarrent toutes les heures à la demie. 

		
		


[image: ] LA MAISON DE LA FORET DE HAUTE-SAINTONGE[image: ][image: ]
RN10
Montlieu-la-Garde
✆ 05 46 04 43 67


[image: ] LE MARAIS AUX OISEAUX[image: ]
Les Grissotières
Dolus-d'Oléron
✆ 05 46 75 37 54


		
		
			043g_r le 12/09/2015	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			“Moment de détente”
Visitant l'île d'Oléron, nous avons cherché tout ce qui pourrait être vu, l'île étant assez petite donc vite vue.
La visite du marais aux oiseaux s'est donc vite imposée à nous.
Il ne faut pas s'attendre à une super visite d'un parc animalier. Déjà, vous savez qu'elle est spécialisée dans l'espèce volatile. Donc pas de surprise, sinon de marcher sur une allée avec des oiseaux qui vous approchent sans aucune appréhension. En payant votre ticket, vous savez que c'est pour défendre la cause des animaux (protection , soins et nourriture).
Lors de la visite de l'île, et avant d'aller déguster des huîtres, pourquoi ne pas faire cette pause parmi les oiseaux ? 


		
		


		
		
			sadmin91 le 30/07/2012	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Un bel endroit avec des animaux en liberte.
Tout le monde s'y retrouve.
Un lieu plaisant pour les enfants aimant les animaux.
Avant ou apres la visite, penser au parc Myocastor, juste a cote.

		
		


		
		
			cracra22 le 11/08/2011	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Grand et sympathique parc ! ! ! Pleins d'animaux autours de nous. Il faisait pas beau quand nous y sommes allé mais cela reste un super souvenir ! ! Les enfants adorent.

		
		


		
		
			nathy33350 le 27/02/2010	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			super sortie en famille, un lieu ou les oiseaux sont en libertés et on peut voir des chevreuils

		
		


[image: ] LE PARC DE L’ESTUAIRE[image: ][image: ]
47, avenue Paul-Roullet
Saint-Georges-de-Didonne
✆ 05 46 23 77 77


		
		
			maminouche49 le 01/06/2013	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Nous recommandons le parc de l'estuaire, nous avons adoré. La vue à 360° du haut de la tour de guet est impressionnante.

		
		


[image: ] PÔLE NATURE DE VITREZAY[image: ][image: ]
Port Vitrezay
Saint-Sorlin-de-Conac
✆ 05 46 49 89 89


[image: ] POLE-NATURE DU MARAIS POITEVIN[image: ]
12, rue des Hérons
Taugon
✆ 05 46 56 34 46


		
		
			jm2 le 10/04/2012	[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]

			Au petit matin, la ballade dans une légère rosée montre des paysages naturels sensationnels. Les sons de la nature, l'eau, les oiseaux et la faune terrestre bercent le glissement dans les canaux de notre embarcation ... Loin des bruits de la vie trépidante, on retrouve le calme et la sérénité

		
		


[image: ] LE PORT DES SALINES[image: ][image: ]
Rue des Anciennes-Salines
Petit-Village
Le Grand-Village-Plage
✆ 05 46 75 82 28


[image: ] LA RESERVE NATURELLE DU MARAIS DE MOËZE-OLÉRON[image: ]
Ferme de Plaisance
Saint-Froult
✆ 05 46 83 17 07


[image: ] LA RÉSERVE NATURELLE DU MARAIS D’YVES[image: ]
Aire du Marouillet (N137)
Ferme de la Belle Espérance
Yves
✆ 05 46 56 41 76


[image: ] LA STATION DE LAGUNAGE
Dans le marais péri-urbain, au pied du viaduc de la Charente et à deux pas du Pont Transbordeur
RD763
Rochefort
✆ 05 46 82 12 44

Autre adresse : Espace Nature - 35, rue Audry-de-Puyravault


Réserves naturelles

[image: ] LA STATION DE LAGUNAGE
Dans le marais péri-urbain, au pied du viaduc de la Charente et à deux pas du Pont Transbordeur
RD763
Rochefort
✆ 05 46 82 12 44
www.lpo.fr
espace.nature@lpo.fr
Au pied du pont du Martrou

Ouvert toute l'année. Visites guidées exclusivement. Sorties découverte en général l’après-midi, souvent le dimanche en hiver. Sorties à vélo toute l’année de 15 km à 30 km. Gratuit jusqu'à 10 ans. Adulte : 6 € (visite de la station).
Ce n'est pas une simple station d'épuration mais un site unique en Europe. Situé en bordure du fleuve Charente, le centre de traitement est au cœur d'un pôle nature et constitue un exemple de gestion performante de l'environnement. D'une superficie de 70 hectares, la station traite les eaux usées de la ville d'une manière à la fois écologique et économique grâce au processus de lagunage. Mais ce site est aussi un lieu particulièrement apprécié par les oiseaux aquatiques (canards, échassiers, grèbes, passereaux...) du fait de l'abondance de plancton et de l'aménagement par la LPO de bassins spécifiques sur les bords de Charente. Plus qu'une station d'épuration, c'est une véritable ceinture verte qui s'intègre parfaitement à ce paysage de marais et qui représente un territoire idéal pour nombre d'espèces dont le busard des roseaux, la gorge bleue ou la loutre d'Europe.

Autre adresse : Espace Nature - 35, rue Audry-de-Puyravault

[image: ] LA RESERVE NATURELLE DU MARAIS DE MOËZE-OLÉRON[image: ]
Ferme de Plaisance
Saint-Froult
✆ 05 46 83 17 07 / 05 46 82 12 44
espace.nature@lpo.fr

Visite guidée depuis la Ferme de Plaisance. Haute saison : ouvert tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h30 à 18h30. Du 6 février au 5 mars : du lundi au vendredi de 15h30 à 17h30, Avril et Mai : – du lundi au vendredi de 15h30 à 17h30 sauf le lundi 17 avril de 14h30 à 17h30, le lundi 1er mai de 14h30 à 17h30, le lundi 8 mai de 14h30 à 17h30,. Gratuit jusqu'à 6 ans. De 2 à 7 €. Réduit : 5 €. Réserve en libre accès tous les jours de l'année.
Au sud de l'estuaire de la Charente, accessible depuis la citadelle de Brouage par une piste cyclable, la réserve naturelle de Moëze-Oléron a vu le jour en 1985. Bénéficiant d'un très bon ensoleillement et d'une pluviosité faible, elle permet le développement d'une flore spécifique (laîches, plusieurs variétés de trèfles, joncs de Gérard, etc.) et d'une faune captivante (des amphibiens comme la grenouille de Graf ou la rainette méridionale, 230 espèces ornithologiques...). C'est l'endroit idéal pour observer les oiseaux d'eau migrateurs. Il est préférable de réserver pour s'offrir une escapade, notamment le tour d'horizon de la réserve qui vous permettra d'en découvrir l'essentiel, entre nature et histoire. Vous apprendrez notamment que ce sont les hommes qui ont sculpté ce polder. Outre les quatre sentiers piétons d'observations, plusieurs sorties sont proposées : « classiques Piafs » pour approcher au mieux la nature, « classiques Chics » découverte adaptée de la réserve et « classiques Tribu », un atelier créatif.


[image: ] LA RÉSERVE NATURELLE DU MARAIS D’YVES[image: ]
Aire du Marouillet (N137)
Ferme de la Belle Espérance
Yves
✆ 05 46 56 41 76
http://marais.yves.reserves-naturelles.org
marais.yves@espaces-naturels.fr

Fermé de novembre à février. Basse saison : ouvert le dimanche de 14h à 18h. Haute saison : du dimanche au vendredi de 14h30 à 18h30. Basse saison, ouvert pendant les vacances scolaires : tous les jours de 14h à 18h sauf le samedi. Gratuit jusqu'à 10 ans. Adulte : 7 €.
Gérée par la Ligue pour la Protection des Oiseaux, ce centre nature est accessible depuis la route nationale. S'étendant sur près de 200 ha, la réserve naturelle abrite des milliers d'échassiers, oies, canards, hérons, cigognes... Dans les prairies, des vaches et des chevaux de race rustique Highland côtoient des cigognes blanches et des bergeronnettes printanières. Ces animaux goûtent au charme d'un territoire encore immergé à l'époque romaine. Estran vaseux, dunes, lagunes, haies de tamaris constituent une véritable mosaïque de milieux qui accueille différentes espèces animales ou végétales. À vous d'ouvrir les yeux ! De nombreuses sorties thématiques sont proposées tout au long de l'année : une heure avec les oiseaux, de cigognes en hérons, la flore des dunes et de nombreux safaris : les oiseaux du rivage, sur les traces des animaux, le petit paléontologue. La période la plus propice est l'hiver où les échassiers venus d'Afrique viennent se poser. Au printemps, les cigognes et les hérons s'accouplent, construisent leur nid, couvrent les œufs et nourrissent leurs jeunes


Parcs animaliers

[image: ] AQUARIUM DE LA ROCHELLE[image: ][image: ]
Bassin des Grands-Yachts
Quai Louis-Prunier
La Rochelle
✆ 05 46 34 00 00
www.aquarium-larochelle.com
communication@aquarium-larochelle.com
[image: ][image: ][image: ]
Ouvert toute l'année. D'octobre à mars de 10h à 20h. Avril à juin et septembre de 9h à 20h. Juillet et août de 9h à 23h. Gratuit jusqu'à 3 ans. Adulte : 16 €. Enfant (de 3 à 17 ans) : 12 €. Audioguide : 3 €. Restaurant accessible pour les personnes handicapées motrices. Chèque Vacances. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée. Restauration (le Café de l’Aquarium). Boutique.
C'est l'un des lieux les plus connus de La Rochelle avec le vieux port et les tours. Avec son habit de verre, il attire le regard des curieux, mais c'est avant tout son histoire qui étonne, celle de la famille Coutant. René a créé un premier établissement en 1970 dans le quartier des Minimes, proche de la plage. La passion familiale ne s'est jamais affaiblie, comme en témoigne ce magnifique aquarium fondé en 2001 au cœur même de la ville, à proximité de la gare et du vieux port. Pendant deux heures, vous partirez à la découverte des fonds marins, à la rencontre de plus de 12 000 espèces de l'Atlantique, de Méditerranée et des tropiques. Les étoiles de mer côtoient les hippocampes et les méduses. Vous serez sans doute surpris de voir apparaître une murène verte, un poisson-ballon à tâches noires et le roi de l'aquarium : le requin. L'occasion est belle d'en apprendre davantage sur cette espèce si souvent décriée et montrée par un célèbre film comme étant la terreur des océans. Devenu le premier site touristique de Charente-Maritime, l’Aquarium souffre du son succès. En plein été et lors d'une journée pluvieuse, il vous faudra attendre de longues minutes avant de pouvoir y acc
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